
Heureusement leurs blessures sout peu 

Relevons en cette rirconstsnce le rôle ac- 
tif de 1* jeunesse catholique que l'on vit au 
premier rang 

Certes il n est pas permis ne desespérer 
rie la situation lorsqu'il se trouve encore 
d'aussi bons chrétiens ne craignant rien 
pour défendra leur foi. 

lift ont défendu le tabernacle, ils ont fait 
un rempart de leurs corpse Jesus Hostie, 

nous sommes persuadés qu'ils sauront l'au- 
née prochaine, lors du Congrès Eucharis- 
tique à Bersée, prouver qu'ils savent oon 
fulement souffnf pour le OH^a», mais en- 
core travaillera rétablir «ou rtgue eu r'raude 
et dans '"»s les coeurs. 

Vive bersée 1 

â    /'♦#//!# 
fin quelques minutes l'église fut arehi- 

cc-ible pour le Salut de réparation en pré- 
sence du T S. Sacrement exposé. 

M. le Curé laissa déborder son ccsur : 
«C'est devant Notre&eigneur exposé sur 
l'autel que jd veux M. B C. F. TOUS dire 
merci de tout ce que vous venez de faire 
pour l'amour d'un st bon Maître ! • 

Je vous remercie d'avoir protesté si nom- 
breux et avec uue telle union contre le vol 
de votre église. Le sacrilège est con- 
sommé 1 

Il prépare pour bientôt la confiscation de 
tous nos biens I 

Notre grande douleur est de croire que 
bientôt nous n'aurons plua de liberté reli- 
gieuse et que nos églises seront fermées. 

La perte des biens matériels n'est rien, 
une voix plus autorisée que la mienne vous 
les a dit3S ces jours derniers. 

Ce qui fait notre immense douleur c'est 
que beaucoup d'âmes se perdront parce 
qu'elles n'auront plus la facilité de se sanc- 
tifier. 

Demandons pardon à Dieu pour le sacri- 
lège qui vient de s'accomplir. 

Demandons pardon A Dieu pour les mal- 
faiteurs; pitié et miséricorde pour la France 
qui est piétinée par les francs maçons. 

Gardons notre foi et notre confiance en 
r .eu parmi tous les périls de la Persécu- 
tion. 

i.a malice des hommes, la puissance des 
ténèbres sont déchaînées, mais très sûre- 
ment Dieu réserve sa vengeance et sou 
triomphe qui arriveront aux heures mar- 
quées. » 

Ces paroles qui trouvaient tant d'écho 
dans les ccoura produisirent une profonde 
impression sur cas francs catholiques de 
Bersée qui chantèrent avant de se séparer 
le fameux cantique des hommes : 

Toujours même au siècle ou noua sommes., 
Nous avons remarqué avec plaisir dans 

l'immense foule des i lanifsstants : M. Fer- 
dinand Le Vaillant de Jollain, maire de Ber- 
sée et son fils, M. Gasioo Le Vaillant, pré- 
sident de la Jeuuesse catholique. 

M Jean Baptiste Duriez, président du Con- 
seil de Fabnque.qui a refusé uettement son 
concours à l'ceuvre néfaste, M. J.-B. Mou- 
ebon, adjoint au maire, et les conseillers 
municipaux presents dans la commune et 
en général tous les membres influents de 1s 
faroi&se. 

Une journée comme celle-ci n'est pas une 
r' faite pour la religion. La provocation de 
nos persécuteurs a ménagé une opleodi^e 
M incomparahle manifestation d'amour, de 
ûdéiité et de réparation 

Envers Dieu outragé! 
Envers ta Sainte Eglise persécutée. 

En quittant leur chère église, les bons pa- 
roissiens de Bersée ont recueilli, pour les 
conserver comme des reliques, a montrer 
aux futurs générations, les débris de la 
porte réduite «n ruina. 

MON3-EN-PEVÈLE 
Ajjroaovuir kermiii.' Isa operations à Ber- 

sée, les soldats du 4a* *l les gendarmes s» 
dirigèront sur Mous en Pevèle, escortant le 
percepteur, pas encore remis de son émo- 
tion. 

Au clocher les hommes veillent et dès 
qu'est tiK jalért l'arrivée des inventorieurs, 
le tocsin donne l'alarme à la population. De 
toutes parts la foule accourt vers le aanc- 
tuaire dont les portes sont soigneusement 
cloies. 

L'entrée principale de l'église se trouve 
S lacée dans une étroite ruelle formant cul* 

a-sac, les barragee peuvent donc a'établir 
facilement car il n'y a qu'un seul côté delà 
rue a garder. 

A 9 b. 10, l'armée prend position et l'on 
attend le délégué de l'enregistrement parti 
prendre un verre de réconfortant avant de 
passer au deuxième numéro de son triste 
firograirune de la matinée. Du public s'é- 
èvect de sourds murmures et bientôt les 

cris de « A bas les voleurs I Vive la liberté 
retentissent cinglants pour les exécuteurs 
de la loi voleuse. 

Le commissaire se mord les lèvres ra- 
geusement et dès qu'apparaît M. »etitcolas, 
procède aux tun, sommations qu'accom- 
pagnent trois roulements de tambour. 

Naturel lame ut personne ne répond de 
l'Intérieur et les sapeurs du génie se met- 
tent i l'œuvre. I,a porte est en chêne, le 
travail est difficile et il faut déchiqueter le 
battant de droite pour arriver à péuétrer (iaiily- 
dans l'édifl •*. 

Le vénérable doyen s'avance vers les orA 
râleurs et leur exprime son indignation eu 
son nom et au nom d* sas paroi .;»!eus. 

Evidemment le percepteur pabse outre et 
accomplit son travail. 

une trentaine de femmes sont dsns l'é- 
glise et manifestent tout baut leur sBépras, 

Un des témoins s'obsthie à garder son 
chapeau sur la löte; un catholique lui fait 
remarquer son incorrection, inais l'autre 
semble Ogé et ne lient compte de rien. 

M Petitcolas, après svoir fait le tour au 
pas do gymnastique constate la fermeture 
des itones des sacristies mais n'ins.ste pas. 

Décidément c'est un inventait'! se ri a* il I 
Notons qu'une grotte a éle prise pour uue 

crèche I 
Enfin, la besogne asanilàaja prend Un et la 

petite troupe se hâte de sortir. 
Mais une femme outrée de |Vttitu*ie du 

témoin signalé plus haut, lui uovoie uue 
formidable gfffle ; le chapeau tombe et l'in- 
dividu empoche sans oser riposter, la cor- 
rection bien merit»1- 

Des cris uosli.es .v-'" iipsgrient soldats et 
fonctionnaires dans leur retraite. 

Les femmes, les lavas* aux yeux, con- 
templent les dégâts commis et les nommes, 
montrent le poing aux vandales). 

Un« cérémonie de reparution a suivi le 
Sacrilège. 

MÉRIGNICS 
Le tocsin retentit dès que s'approchent 

les fantassins et gendarmes »10«m de Mous- 
en l'tWele. 11 est environ 10 h  IA. 

l.'^gMSe,   BBSShtS   nu   milieu  ill. cimetière, 
ft»ii taea aux champ«, un large fi>s>>é •uiuur« 
la grille de la nécropole dout les Bau tea wet 
fondement condamnées. 

Darnère la troupe se massent les hale- 
tants qui ne ménagent pas leurs expres- 
sions & l'adresse îles opérateurs. 

Sans sommation aucune on fait sauter le 
Cadenas et 1" commissaire  s'avance vers le 
ftrand portail : Ouvres, au nom de la loi; 
rois roulements de tambour et las sapeurs 

commencent À « travailler ». 
Le président du conseil de fahriqu* as- 

siste S l'extérieur au répuguaot spectacle). 
Les malheureux soldats, — hommes de 
bonne volonté sstfasavaaaeaYt — ricaneut en 
réponso aux invectives de la population. 

Les coups de laaaaa icsouucot lamenta- 
blement sur t« sstpaïrljs asxfSs eu SMSM que 
consolident do   niaguiilques nrtualures en 
Ms«. 

AiL1 i*- d'j lotigi s&siAi uu n'est parvenu 

qu'à entamer assez sérieusement le pan- 
neau vu su trouve la serrure. 

Psff la brèche s'aperçoit un blindage so- 
lide que l'on ne pourra abattre qu'avec des 
instruments plus forts. 

Force est donc d'abandonner l'ouvrago 
commencé, mais de rage les sapeurs brisent 
les armatures. L>*s démolisseurs s'en vont 
stteqver un- p"'il« pstfta d*» derrière que 
l'on croit ue devoir présenter qu'une faible 
résistance. 

Mais nouvelle déconvenue, la porte est de 
chôoe ; il faut la découper par petits nior- 
ceaux, puis ou rencontre une seconds porto 
plua épaisse encore ; les sapeurs suent et 
répondent grossièrement A la foule qui les 
plaint à haute voix. 

Enfin le second obstacle est brisé, mais 
un troisième se présente, c'est encore une 
porte. 

La colère des hommes du génie n'a plus 
de bornes ; ils frappent en jurant horrible- 
ment et parviennent, non sans mal, ft faire 
une assez grande LiùchO1 par laquelle on 
voit des chaises, des bancs, des poutres, 
tout cela enchevêtré. 

Bientôt les chaises volent à travers 1s 
foule qui alors se féche. 

Le commissaire est obligé de prier les 
soldats d'user de plus de modération, car 
s'il y s des blessés, la situation peut devenir 
grave. 

M. Broest, président du conseil de fabri- 
que, fait observer è M. ftreisard, tout 
1 odieux de cette scène scandaleuse. 

Le policier répond: Pourquoi n'avez-vous 
pas ouvert sans résistance ? 

M. Broest. — Pensez vous que nous al- 
loué nous laisser spolier sans nous y oppo- ser T - ri- 

aï. Qressard. — Mais enfin, Monsieur, l'In- 
ventaire n'est qu'une mesure de conserva- 
tion, destinée è assurer une dévolution ré- 
gulière des biens. 

M. Brooat. — On connaît ce raisonnement. 
Nous catholiques, propriétaires de nos 
églises, nous sommes décidés a ne pas nous 
laisser voler. Il  est   tout   naturel  qu'on 
f trenne des mesures contre ceux qui vou- 
ent s'accaparer du bien '"autrui 

M Gressard. — Enfin c'est la loi, n'est-ce 
pas? Je ne connais que ça. 

Est-il assez heureux qu'un commissaire 
connaisse assez la loi trompeuse pour l'ex- 
pliquer 1 Pendant cet intéressant dialogue, 
I« caporal-sapeur détruisait une quatrième 
porte donnant dans l'église. 

Dni.s la sacristie, M. i'ubhô Dumorticr, 
ouré, reçut le percepteur par une digue pro- 
testation. 

Les gendarmes sur l'ordre du policier s'en 
vont faire descendre du clocher, le sonneur 
qui, sans se lasser fsit tinter le tocsin. 

Daos l'église une dame en deuil prie; nous 
reconnaissons atme la baronne des Rotours. 

Pendant que M Petitcolas, Inscrivait les 
objets du cuite, nous allons jeter un coup 
d œil sur la porte principale. Cette porta 
était consolidée par deux plaquas de tôle 
d'une épaiaseur de 5 millimètres, solide- 
ment boulonnées. Das chaises et des ma- 
driers ajoutaient encore à cette défense bien 
comprise. A midi moins un quart, las in- 
ventorieurs s'en vont, emportant dans les 
oreilles tes malédictions des habitants. 

Les fantassins en attendant la fin des 
operations avaient allumé des feux de bois 
et se préparaient une goutte de café. 

KJîI pioupious, écœurés du sei vie? qu'où 
leur impose, sont revenus è Litlo vers deux 
heures. 

U"e cérémonie de réparation a au lieu 
après ce départ et a réuni tous les habitants 
profondément émus. 

WAHAGNIES 
Hier,-vers lead heures du matin, unecom- 

Sagnie du itï)   chasseurs, sous  les ordres 
u capitaine Paohon et UO gendarmas arri* 

vaieut è WaLugnies venant de Libercourt. 
Li force armée se divisa en deux deta<*b'>- 

men*t dont l'un dirigé par le lieutenant 
D^croez du 18e se rendit ft Thuineries pen- 
dant que l'autre cernait l'église de Wsha- 
gnies. 

M Marmoniel,commissaire à Lille, accom- 
pacu.it M. Boutors, percepteur & âeolin. 

L^S portes furent enfoncées après lestrois 
sommations legales et M l'abbé Gailly.curô, 
installa depuis six semaines seulement, fit 
une protestation. Il rappela que son pré- 
décesseur avait en mai dernier, protesté 
énerstquement contre raflentftt sacrilège. 

La porte de la sacristie résista, longue- 
ment aux démolisseurs, une serrure neuve 
y avait éié mise & la suite d'un cambriolage 
non officiel. 

M iïaifors mit plus de deux heures è 
Inventoiier, il vérifiait !•»$ objets d'après un 
imuuutire dressé eu 1883. 

Les troupes fatiguées do l'attendre, allè- 
rent rejoindre l'autre détachement ft Tbu- 
mertes où les fonctionnaires se rendirent 
aeauita. 

Uue uie- r,p de réparations suivit le sacri- 
lège, M. le Curé en une vibrante allocution, 
m'. ..n i fes paroissiens de ce qui s'était 
passé i:l leur recommauda de prier pour la 
Fi'.wice ut de faire nreuve d'énergie dans la 
défense des droits de Dieu ul de son Eglise. 

M Bernard, secrétaire du Conseil de fa- 
bnnue, remplaçant le président, souffrant, 
nvc joint sa protestations colle de M. l'abbé 

THUV1ERIC3 
Il y eut su! \>i '.J'' îi Tourneriez, les portes 

[IH purodt être* fermées at le curé, sur le 
point de dire la messe, s'éleva avec éuer- 
gie contre les procédés des délégués du 
gauvemerueut sectaire. 

Cette protestation impressionna beaucoup 
les nombreux paroissiens accourus dès 
l'arrivée des soldais. 

Le percepteur de Beclin, toujours accom- 
pagné de U. Marraonijl, opéra avec une 
lenteur désespérante... dame, quand 11 
s'agit d'euuuyer les bravos gens t 

WORMHOUDT 
■affU dernier eurent lieu les opérations 

dites d'inventaire, (juand nous disons: eu- 
rent lieu, c'est une simple façon de parler, 
oar les déléguée de l'Jémeaoeau ne prirent 
inéni'* pas la peine de sauver les appa- 
r eu ces. 

l> ne, vers une heure de l'après-midi, 300 
cavaliers, fautasuos et gendarmes, cerné- 
reut t'étfiisu, int.dis que hachas, pinces et 
marteaux aUaquaiatU sans tarder uue i*>rta 
latérale qui ctMuitau bout d'une baure d'ef- 
fort*. Le coiiimisssire, Tinventorieur, etc., 
sans décliner même 1er nom et l'objet de 
l*ur mission, fsans daigner écouter la pro- 
testation de la justice outragée, dont M le 
Doyen se disposait à se faire J'interprète, «•( 
tout en faisant, à i.ii-voix, entre eux, îles 
réilexious dout le moins qu'on puisse dire 
est que la politesse la plus élémentaire n'a- 
vait rieu à y voir, parcoururent a la hftte las 
trois  Dessj et s* i>réeeiilùrent A la porte de 
la s,«.'  ibtio. 

Il Estait plus (\n i inq quarts d'h^um pour 
A*ehM{U«t*r,     Bue***»«     |'.»r     m.ire -mi ,     la 
kmrdri porte et quand «nie eut tt.,i de c.-.i>;r, 
ee fi t |H>ur laisser voir, par l'ouverture, 
un énoruie tas de fagots el d épin» s, der- 
I:M • .u>;u"l WM autre porte, blindée, dres- 
sait uu oinUi.i« nouveau pius roduulabie 
qua .•■* i ; -f.''dents. 

Osa IsHsesetifs rnuoncèrent ft aller plus 
ttViini »>t Hnmpr.*s»érent -1»* partir... en-unie 
ils . u.icui v mus, c' <st-è-dlre serrés su fond 
d un laiiilau, entouré de dragout, cuiuine 
Ut.e vol.uni collu aire. 

A u M tout se tormina..., sauf l'inven- 
UlJ •• i" c'est pvur sa beau résultat que, 
peodaut p.'Li do deux heures, 2U0 hommes 
dur i.l r.'■• 'otlvr d.-hors, ft qu'on blessa au 
vi    dj    . à.ne   une    p^pumUuu    tios   ebro- 

r louant re t :mna le toesin, basand par des 
UJUJU»    ii..--,--*ù.i :.. cl   kauS   l«Uu • cua *_JS- n 

sieur« • aient pu arriver jusqu'au choebar 
nour l'arrêter, avait répandu Vainrme dans 
les chumps ; et c'est devant une égtige com- 
ble que M. le Doyen chanta aussitôt le salut 
de réparation. 

Daus un discours bref et vigoureux il dé- 
clsra qu'était morte en Fr&ace, au moins 
pour un temps, la liberté de prier en com- 
mun, qu'était mort aussi le droit de pro- 
priété. Quelle garantie peut-il y avoir pour 
les possédants, ift où les droits de Dieu soot 
méconnus ? Et les chaises cassées, et les dé- 
bris de tous genres qui jonchaient le sol fai- 
saient & ce discours le plus triste «t aussi, 
hélas t le plus juste des commentaires. 

Maintenant, si cas Messieurs auosidèreat 
l'expédition de Worm ho ut comme une vic- 
toire, libre à eux, elle fut aaaurément s0118 

gloire ; et nous avions rêvé d'autres beso- 
gnes pour cette armée qui codte rtiaque 
année à ta Franee tant d'argent. Et «»W 
qu'il est encore des gens pour affirmer Que 
la loi de 1900 a été volée, du moins ratifiée, 
par lo suffrage universel I Uue sonul*Cö; 
mon Dieu 1 si elle ne l'avait pas été ! 

ZEGGERS-CAPPEL 
Les sonneurs étaient au clocher pour son- 

ner le glas d'un enlerremuut qui devait 
avoir Heu ft 9 b. i[2. 

Ils étaient descendus pour aller d'jeûner, 
pensant en avoir tout le temps ; mais vers 
7 h. 3|4, los dragons arrivaient sous une 
pluie battante. Impossible alors de remon- 
ter et de sonner le tocsin. 

M. le Curé eut le temps tout juste de fer- 
mer & double-tour la sacristie et la porte 
d'entrée. * 

La calèche des policiers arrivait au mime 
moment devant cette porte. Un commis- 
missaire, ceint de son éebarpe, descendit 
et s'avancent vers M le Cure, lo somma, 
c au nom de la loi 1 » d'ouvrir l'église et de 
lui en livrer les clefs. Ce sera fait eu dix 
minutes, dit-il; épargnez-moi la peine d'en- 
trer par la violence. 

M. le Curé répondit : 
Vous obéisses, al. la Commissaire, aux ordres 

de vos chefa. J'ai, moi aussi, des supérieurs; 
ils soat plus recommanda bias «rue les vôtres et 
je dois leur obéir. Je le fais d'autant plus vo- 
lontiers et avecdaut&at plus d'énergie, que je 
défends les droits lea plus sacras contre la 
force et la violence la plue arbitraire. Je ne 
vous aiderai donc en rien et vous n'avez riea à 
attendre de mol. Mais Ja resterai Ici et vous 
suivrai pour surveiller vos opérations. 

Le commissaire s'y opposa et comme M. 
lo Ouré et M. le Vicaire refusaient de se re- 
tirer, H appela deux gendarmes, leur fit 
mettre pied à terre, et les deux prêtres, 
malgré leur résistance, furent poussés vio- 
lemment à une certaine distance au-delà du 
cordon des troupes. 

i II fallait bien affirmer la main-mises de 
l'Etat sur la propriété la plus saorée du 
monde, et opérer un inventaire ridicule loin 
dea regards. Les portes furent crochetées, 
les serrures brisées, la sacristie fouillée, et 
tout cela en quelques minutes. 

Beau pays I Et l'armée française doit ga- 
Îner de pareillos victoires et servir a faol- 

iter de si tristes exploits t 

Rentrés dos troupes 
Les deux cents hommes du «c, détaohés 

aux inventaires dans les diverses commu- 
nes du Nord, se sont concentrés, mercredi, 
ft Baiileul, oü ils ont pris un train spécial 
qui les a ramenés ft Saint-Omar vers quatre 
heures et demie de l'a près midi. 

L'escadron du 21* dmçous ( - garnison i 
Saiul Omar, a regagné ses oasernements 
Y9r* une heure. 

ME PERDEZ PAS D'ARGENT 
Pour bien louer vos maisons ou apparte- 

ments et trouver rapidement locataiva, 
ayez recours & la publicité du BULLETIN 
IMMOBILIER de la Ovix du rorû. Il 
paraît en dernière page les mercredis et 
samedis. 

L'insertion, 1 fr. ; pour un mois, 0 fr. 

BGUBAIX 
l.i«- auure> de notre ville sont recouverts 

depuis quelques jours, d'affiches muluoo* 
lores annonçant la représentation de pièces 
dont les titres sont par eux-mêmes de vrais 
scandales. 

Des protestations se sont élevées contre 
la mise en scène de toutes ces obscénités et 
nous ne saurions trop déplorer qu'il soit 
permis dans un pays où l'on a taut de ran- 
pact pour la lod, de donner des spectacles 
si contraires k la morale. 

Peut-être sommes-nous bien naïfs, nous 
qui croyous encore que ceux qui nous gou- 
vernent puissent avoir souci de la pauvre 
morale, mais passons. 

Il faut croire que le directeur du théâtre- 
réaliste veut luvmôme, par les moyens les 
plus ineptes, attirer l'attentiou sur son œu- 
vre néfaste. En effet, on a affiché pour pro- 
tester contre les dite« pieces, des placards 
venant «Jdo 1s Société des ftinus repentie.» de 
t'rauce ». Cettesociété existe-t-elleTEvidem- 
uieut non. Hiie n'existe ici que pour donner 
ft ceux qui veulent « rouler le peuple ■ I'OC- 
casiouu nue réponso mdignée condamnant 
son intervention. 

Et la preuve en est que les placards de 
protestauon, comme les réponses qui y 
sont faites sortent tous dos mêmes presses, 
d'un même éditeur d'Aleuçon. 

Hier malin, à Rouba.i, on affichait les 
lignes de la Société da6 ftmes repenties, et le 
menie jour, ft midi, d Aleuçon, ou répondait 
à ces ligues. 

Ces fails montrent bien que tout ce givinJ 
nembre d'afflebes ne sont faites que pour 
sturer ft de scandaleuses exhibitions. 

Malheureux ceux qui empioieut de tels 
moyens pour accomplir leur œuvre oéfaste, 
plus malheureux encore ceux qui s'y laissent 
prendre. XXX. 

I/Almamacl» du Pèlerin a fail sou ap- 
pariUou. Eu tous poiuls, il est digue doses 
devauciers. Histoires, contus, bous mots, 
gravures, tout y est parfait Nos lecteurs 
voudront tous le liru et le ùeinanderout s 
nos porteurs. 

Nos alinauachs catholiques de Ronbalx 
ont le uiéiU«   suucià guu les asttnaS aaasateSU 
Ils so it autre li_o maius dea (Laknituieursde 
la Croij;. 

CoBrar-estes* en J-udt a riKivr« de« 
CMtet:blaute*. — Ce lut une ttmiU Hiirprias 
p"ur les habitues us« aeaac^h t-j jon . . a la 
salle du u* 16, rue dea Fabricsui». un« lu »ujt-t 
peu nanti ds la u »meiern;«» d'hier : Le Mtracli 
94 sea Contrefaçons. 

Ou vit d aboru ua eirenne déflic de projec- 
tion» i.i ulrjnl aux rag>rds sioSBés la» |-ra- 
tiiu.- jn\r.ii*einblu.u>.* «le« Fakir* in<lieat. le* 

,\iuti.)ii-< <f ■<■ [jutjg •■! parfais iifiii .»„e* pour* 
tant dea u'ii'c-ert. el r.»i>vul-ura. les prodiges 
opersa au loi IUIMU du il.nrr« l'an*, te-. arSaaa 
ci»nntinu:t> et parfois luit oounquss de lliypuo- 
Usine. 

i'ui • .i.tr H la soe-inda partie, lo coaférencier. 
ai'ien .ivt.ir iittlu. lu onrscla, uoe man^e-ia.- 
UoO «\i. i..iJu an« de U puissance de h.-a. 
ruontru rext-tvtn.-t-, -lu vrai et inroatastaiiie mi" 
racla ' .i.» i lâvangg*, *i*n* la n« des « io et 
S Lourdes u Ht ea (ermlsea*- la m Bo^raun>S 
de ■ j -.•■■* i - 4 -c, uns nas rfraaU« mnacuies oe 
jjoaraea. 

A   I eoUaele  la  cineuottjKraiilie   d .um   les 
asaaasaaj«   -s se ('.ji uit \H      . ^ ;■■., Lourdes« 
depuis le du^si t du lu H-i.e dUii^uba a fars 
jusqu'au tr.no du retoar. 

La pr i.i"..u:: ooafareaoe snra donnée par 
11. i'nuu : Juijuu. le jeudi i:i dtv.etiinre ot aura 
p -ui   t*Lji-.t : ■ Au l.ii'l de« l'iiue.i. ■ 

Tnniui^ri»   KuttMil-Mottr,   |St   nie 
BSiQt G      r   ^,    H'.   !'■■ x.   - ■ M   .!'' 
N ■'■■>. ......J,   il   SJW   Cuê VcLoUâtnva   „l AUifU- 
bWuwnuk 

''hnmlir^ da Conameroe. — ï>s élec- 
teurs portes sur les Heart drusséos i :i exé- 
cution de la loi du 21 «:•■■ -.rabro 1871 et du 
décret du 'Ü janvier 1872 sont convoqués 
au dimanche u décembre !'.*>;, à l'effet de 
procéder à la nomination de 6 membres de 
la Chambre de Commerre de Roubalx.pour 
une durée de fî ans, en remplac 'nent de 
MM Elov D« VI II er, Emile Rousse), Kugenu 
Motte, f"ioriu-<ihopart, Jules Masure! et 
Louis Lei ifn'j-Uuet, composant la série 
sortant en 19U6. 

L'assemhke électorale se tiendra à la 
mairie de Rounaix, salle des adjudications, 
sous la présidence du maire, assisté de 4 
assesseurs, qui seront les deux plus jeunes 
et les deux plus âgés de« électeurs présents. 

Le scrutin sera ouvert à 10 h. du matin st 
fermé è 4 h. du soir. L'élection ton faite au 
scrutin de liste. 

Sont éligibles : Tout commerçant et *-öuat 
de change AîT^ do oO .ins. Inscrit à la pa- 
tente depuis cinq ans et domicilié nu mo- 
ment de l'élection, dans la circonscription 
de la Chambre ; toute personne ayant reia- 
pl pendant cinq ans les fonctions de direc- 
teur de Société anonyme, tout capitaine au 
long cours et maître au cabotage ayant com- 
maudé pendant cinq ans, justifiant des 
marnes conditions  d'âge et de domicile, 
fiorté sur la liste des électeurs ou étant daos 
es conditions voulues pour y être  inscrit. 

Les anciens commerçants et agents de 
change ayant exercé leur commerce pen- 
dant Je même temps. 

Au premier tour de scrutin, nul ne sera 
élu s'il n'a réuni la moitié plus un des suf- 
fr;t- s exprimés et un nombre de voix égal 
au quart des électeurs Inscrits Dans le cas 
où il serait nécessaire de recourir a un 2e 
tour, il y serait procédé le dimanche sui- 
vait 16 décembre, et l'élection aurait lieu 4 
la majorité relative. 

Hocll.é de ne-roum mntoela dea ancien* 
Roui offleWs fiv„:rai«. — Le conaeit d'ad- 
ministraii >n rappelle aux sociétaires que la 
banquet annuel de la Sai.it-Barbe. aura lieu le 
dimanche 2 décembre prochain, a deux heures 
do l'après-midi. 

La salle du eauqcat sera désignée dans une 
note qui paraîtra dans les journaux quelque« 
jours avant la fête. 

Le Conseil engage les sociétaires a se rendra 
au café Delaltre dimanche prochain 35 novem- 
bre, de & a 7 heures da soir, pour se faire Ins- 
crits a cette fête qui promet d'être aussi bril- 
lante que les années précédentes. 

T^s jeunes sous-orficters rentres dernière- 
ment et ne fat: r.e* pas encore partie da la BO- 
cicto y sont particulièrement invites . Us paie- 
ront 3 fr. U pouf la hunu.net comme les autres 
sociétaires. 

Une femlle dadhc3r>-< est déposée au café 
Dalature ; elle »era close la 2ô courant a eept 
heures du SOT. 

Castrant«*-cinq niaurlata;«« sont ins- 
crits pour le samedi de la Sainte-Catherine. 
M. Leblanc, adjoint au maire, sera 4 la mai- 
rie 4 partir de dix heures du matin. 

Hepoa hebdomadaire. — Les Syndicats in- 
téresses sont avises qu'une enquête est ou- 
verte sur la demande ;<Je dérogation présentée 
parM. Achille Martin,marchanddaeonrcoUonS, 
il, rue Nain. 

*T VALEURS A LOTS '"SKSESSSr 
49Als-_   -..' e ^Saint Georges.   —   ROVBAlX 

Suit««   snurte>li«Ms     d'avcident.   — 
M. Lugéoe Moreau, 117 ans, manœuvre de 
couvreur, impasse de la Barbe-d'Or, 22, a 
Tait une chute de 7 métrés le 16 courant, 
alors qu'il travaillait sur le toit d« la maison 
n" 141, de la rue des Longues-Haies. Il est 
mort, hier, 4 l'hôpital, des suites de Se* 
blessures. 

l-ea accident« do travail. — Pierre Van- 
nieuwaanurs«, i3 ans, rua da rommalet, im- 
passe Horace Veinet, il, apprend menuisier 
c:iez u. Camille Duvinatre, I-UJ des Longues- 
Laies, chute dans 1' scatter; luxation do poignet 
gaucue. quatre semaines de repos. 

- A la ï-iccté anonyme ■' ji iiUMi.iniuniiU 
Lecoitite et Décret, rue de Beaumont, Charles- 
Louis Doby. 19 ans. degraisseur. demaurantrue 
de Beaumont, cour Ueiporte. 1, est tombé dans 
un bac d'eau chaude, par suite d'une faussa 
manœuvre, un posant les rouleaux sur le dit 
bac. Il porte 'as brûlures du deuxième degrS S 
la face, au cou. aux bras et sur toutes les par 
t ^ • du corps. 40 jours de repos, docteur Danti- 
gny. 

— Chez Mil. Allart elC", GuiU"-'me Buys, «fi 
ans, étirageur, rua des Arts, a Wattrelos, nn- 
nulaira gauche pris entre lea pignons d'un eti- 
rag«. là a au jours. 

— Ghienne Paul. 40 ans, rue Darbo. 17, char- 
retier aux mines de Nosux. blessé A la téta par 
un coup de urasoaxd d« son tombereau, 15 
jours. 

— Chez M. Jules Kindt, Auraste Grain's, 
GO ans. siDsnxeur, rue de is MacL. jrte. S Wat- 
trelos, est tombé d'une échwS- Contusions a la 
jambe droite ; lb jours. 
• '.hez MM. Blanche et Lecaxon, Achille 

Costerlynck, 2ti aas, ajusteur, rue de la Ron- 
delle. 5a bis. a été blessé au >ouce gauche par 
na coup de rochet de eon metier. i& jours. 

Le* esiMslaaa, — Les ageata ualiet, Cla- 
risse et DaaUuia. ont arrêté hier soir, rue 
Neuve, Jean PiccJ.rt. i5 ana, iournail^', sans 
domicile Uxe. inculpé d'infraclion a un arrêté 
d'expulsion. 

La« iiorluffibalea. — Las agauta Banceiot 
el iiev--,o <>iu dresso contravention la nuit 
dernière a BSaaJStfre noctambules qui faisaient 
da lapuge rug âaitft Jean, a n h- lf* du soir. 

Lucie Deiuaagt, 27 ans, ménagère, rua Saint 
Jean, s, Jutes Demae^t, *» ans, journalier, 
méu.e adresse. Flora L*o.Portrie, au ans, mena- 
K-.10, tue Beaurewaert. 

i'«up« aux Mffaau. — Emile Bin'ein, 13 ans, 
fraudmir. M-.ns donner "■ Qxe. inL jlpé de coups 
a i'SMciii Patin, a été arrête Use mauo a u li , 
rue d'Aller, par les agents Vienne, Csstalain 
et llerkoi;tu 

La fraude. — Alfred Deeprös, fraudeur, rue 
des Longues Uaioa, '476. qui était recherché 
pour compl'cile d'un vol commis à Leers, a été 
arrêté, hier mati.i. par les agents de tûreté 
Banceiot et Devogie. Comme il otait cuarga UJ 
marchandées de provenance étrangore, U a aie 
conduit au bureau de la douane. 

E   »i *|vll 4«   U   ..f.-é* 

^CHOCOLAT TKOiülAS6-"!^" 
Du Si novembre 

Naissances. — Oérard Délavai, rue Crooy, 
M. — Paul Deacat, rae de I Lpeato, 41. '-César 
tio..le. rue üniis.'j. cour Marentfj, e. — Cécile 
Vei-mers, me t>»ioia-fcUu^-«th, w. — Irans Mou- 
rez, rue Larontama, cour Dujardm. 4. — Made- 
leine Uduwens, nia de le Barbe d'Or, aV — 
i:ni le ueiinir. rue de la CuintfutUe, liy. — Clo- 
inunl l>*hbobaeta. us Bl*uc> tjinalbe. —Mans 
b>ui.nuey. raa Daiiiplerre. eour Jonville. tl 

i)e-:e*- — L^um Deuioor. \3Sè ans, de.ss>nuleur, 
n-« U. ^nessenu, S. — Daniel Verhi^cii. U4 «"<, 
oiejuiaiur. rue f.eiTQ de Ituubdix, cité Klipo, 
m. — Marie Marracoo, 04 ans. raliirleose, rua 
de la Hedoute. 02. — Henri Barbieux. % ans, 
brodeur, rue de Leuxe. eour Dacroquet. — 
tusone Moreau, 10 ans. couvreur, rue Ulanche- 
UiAide. — Coiu>iantia Dedsoker, Va aas, sans 
pn^Mston, iue de l'Hospice. 

Alarma*. — Art.,ui Labbe, voyasaur da 
c.iii'nerce S baini-Joi'se-Wn-Xooda st Philo- 
luena Uadeyao, ptqéHèro. rue du Tilleul. 73. 

WATTRELOS 
P»mlM.- s, .I..1 M^rlou — Samedi 94 tto- 

veii.hr e. »un, utiit du nui» pour Jules Loui- 
büci i. B*a CiifiuiA . a 'J b., »ervice de 3e ci., 
pour Adule Vamieghem, Broche de Ker. 

|m|truùBu>i- ilVuUui — L'entant B..., Agé 
dedans, rue Pierre-Jatteau, en jouant avec 
unn >i* v'csi iivi-.e <1vi \\ porter a lu boucha et 
du l'avaler. Aua itot que las parents a aperçu- 
rent de l'acctdeaL ds s'empr.utsêrent de con- 
duire leur eiiU-it cl t-s le pharmacien. Orlre S 
un traueuiouL oneiy ■[ .e la pharmacies et le 
i;..i-i..*ur. arrivé Q/eelqoe Uaujps a^res, espèrent 
sauver le petit HHI<I uaent. 

V: mm** — Jeudi, su petit jour, le brisadier 
de la caserne des douane» d*.- U rue Oe L-.-ers. 
a arrêté un eassioa *jui, oosaoïa * n d;t vulgai- 
reinentdtns le pafS. allait S l.na.iux a Rou- 
naix. Ces tonneaux, sien qu'ils ne ru-saot pas 
de la premier« prxtorate, elaleat tous remplis 
de iahte .le Moravie, l^e enaval, ht voilure *t 
i■■> M'JIIIH touneaux. cela ta l -n .ii.e. oet aie 
' ■. ■; ;'(U'.s. (.•» i etier .ii'j ra als mira lei 
iiia.ua de la ,>ii^-.iwcj ic t>a sssavs U prove- 

nance de cet attelai?*» On  ?e demandera sans 
ri m e U natei^pa f-a vam quel est l'envoyeur et 
quel llaitlcdestiaaue. 

CROIX 
POOAHt 

Quel monde, mon Dieu, lu* l c^nHe! 
nous disait un ouvrier, mercredi : . . \ la 
soi tie de ta séance du Conseil uiuuicioaJf 
que uuus avons relatée hier. 

Cest aussi notre Impression. 
Les adversaires de la religion, les fnsul- 

teurs du drapeau, les foœenteurs de grèves 
et de révolutions devaient, nous donner ua 
jour cespectaüie écœurant et burlesque a 
k fois. 

Ces S^ltimbarrqiies df» ts politique, passés 
au pouvoir municipal par l'aveuglement du 
siifTra^e universel, se sont dévoilés tels 
qu'iis étaient, tels que nous les avons tou- 
jours montrés à no* lecteurs. 

Hâbleurs que rien n'arrête, calonnia*eurs 
que neu u'efTsrouotie, ils se sout donné la 
mai u La i qu'il y avait une soutane à écla- 
bousser de leurs ordures, une religieu,*a & 
pourchasser, un homme Intègre A insulter, 
une conviction i blesser, jusqu'au jour ou 
les provisions ont manqué. 

Alors, seulement alors, ils sa sont rabat- 
tes sur leurs propres amis politiques avec 
toute la haïue qu'ils possédaient encore. 

Et cas hommes, appelés par dérision, 
sans ■' >ute, les amis du peuple, se sont dé- 
vores a pleines dents, comme les loups 
s'acharnent sur leurs semblables quand la 
faim se fait sentir. 

Depuis deux ans nous n'avons cessé de 
siguaier les dissentiments qui couvaient 
dans l'assemblée communale sans cepen- 
dant espérer do nos édiles une révolte 
contre Passervisemant que leur Imposait 
leurs maître et aoua-msltre. 

Ces hommes, pensions-noua, étalent ap- 
pelés a toutes les servitudes, k subir tous 
les fors sans proférer une plainte, et la 
chaudière socialiste continuait a recevoir en 
son sein toutes les émanatlonj des querelles 
et des couvoiUsas. 

£JUS la pression, le couvercle vient enfin 
de sauter et une terrible explosion s'en est 
suivie, éclaboussant maître et valets« au 
grand ébahissemeOt des spectateurs. 

L&s projectiios se swiit éparpillés, bles- 
sant i droite, tuant h gauche, au milieu de 
l'hilarité du public. 

Menteur,vendu, réactionnaire, capitaPste, 
exploiteur — Vous sortirez d'ici -r Cest toi 
qui partira. Iuibécile, etc. etc.. 

Et le chapelet des imprécations de se dé- 
rouler, impitoyable et inexorable, laissant 
déborder tout le Haï de la jalousie et de la 
haine contenue en ces pauvres âmes. 

Mais l'on ne devait pas s'airôter en si boa 
chemin, tl restait une question à vider; elle 
fut discutée en co,.iité secret. Un reste de 
pudeur les a arrêtés et les scandales de 
l'hospice n'ont pu avoir l'honneur d'une 
séance publique. 

Le mettre s'esquiva, et alors le fumier fut 
remué. Des accusations très graves out Aé 
portées contre l'Administration et 1« per- 
sonnel de l'hospice. 

Nous respeotous trop nos lecteurs pour 
aborder lei oe sujet qui répugne. 

Nous profc.ons laisser ees horreurs sars 
même nous salir an las repoussant du pied. 

Mais nous dirons, ci plutôt nous crierons 
à M. le Préfet, è la connaissance duquel oes 
faits ont été portés : Justice! 

Si ces accusations font exactes, il faut 
que jusUoo soit rendue et les coupables 
ch&LCs. 

II le faut pour ta réputation de notre 
Ville, il lo faut pour l'honneur des hospita- 
lisés qui ne peuvent se défendre,etil le faut 
aussi pour la tranquillité des parents de ceux 
qui ont dû, au soir de leur vie de travail, 
avoir recours à la cher!'3 publique. 

Noua conclurons par ces paroles sijustas 
de M. Butbrest, conseiller républicain : 

« Ces faits ne se f>nt jamais produits du 
temps des Sœurs. La chassant ces femmes 
que j'honore et que j'admire, vous avez pris 
la responsabilité des abominations que Von 
vient de vous dévoiler ». 

TOURCOING 
Institution da Saciè-Cxur 

A la rharale Salnte-revile. — La vaillante 
socir. J du cercle Saint-Martin s'est réunie mer- 
credi soir S son local, rue de la Fontaine, S l'oc- 
casion de la Sainte-Cécile. Apres avoir fait vi- 
sita a son président, M. H. Dutriez, S qui MA. 
Gleton. vicerprestdaat, a remis un bouquet en 
le remerciant du dévouement qu'il n'a cassé de 
frodifuer a Ja choral« et la réponse de M. Du- 

iez. promettant de continuer comme par le 
re pourmaintenirla réputation de la société, 

bainte-CéoUe a renouvela sa commission. 
Ont été réélus : MM. Outriez, president. Arthur 
Gleton. vice-président, Cuvelfer et Melken, com- 
missaires. M. Guveller a été désigné secretaire 
par intérim en l'absence do M. (2. Daloof. 

Un concert trèi Intéressant a clôturé cette 
«te inttraa. 

i.» üraadesjaisaoale s'est rendue mer- 
credi Mr, obes M. Leclercq-Delawutre, son 
nouveau président d'hoLiOur, pour lui donner 
une sérénado S l'occasion a* la Sainte-Cécile. 
Uue ssreoade a «te donnée également a son 
ci.Bf. M. L. Cocuetcux. La fête s'est terminée 
aj local. «Café du Progrès». 

Ace de davoueaaeai. — Jeudi matin, vers 
U-ii-ll^un cannon, appartenant A M. Paul 
H jzei. ftcdinetier, p'°ce St-Marrin, stationnait 
près du Vélodrome pendant que le conducteur 
serrait un client. Le cheval s einOaila dans la 
direction de l'usine Holden. M. Henri Leduc, 
serrer.i-major des sapeurs-pompiers , se jeta 
ré., lument a la tête de l'animal et parviu. è 
Varraier après avoir été traîné une dizaine de 
mètres. 

M. LaJoc est déjà titulaire d'une mention 
honorable, pour avoir, U y a quelques années, 
sauve un homme qui se noyait accidentelle- 
mant & Wh. dn soir, et \t Jours plus tard une 
femme qui allait être brûlée vive. 

K'<us adressons au courageux sauveteur nos 
félicitations chaleureuses et émettons le VOBU 
qu'un« recompense soit attribuée A ce brava. 

CMTUL — Naissance.— Georgette Despierre, 
rue Kiôber, 4t. ^ 

Décès. — Sophie Torrra, aô ans. rue de l'Ami- 
ralConrbet, lus. 

Que dit le Chiffre 
VoUi EN DEUNIKRE PA.G1S 10 

WASQUEHAL. 
ArHdnnt «i* travail. — Hubert Montfort, 

ruelle du Calvaire, ouvrier a la Filature du 
Nord, a en le médius gauche coupé dans un 
angr<tnae*e jusqu'à la deuxième phalange II 
lui r&U'ira. au moins un mois pour se remettre. 

l»U|iarn«. — Une jeune fille de 15 ans. Rosa 
DtiuKi.ui.ui, doiijicmte au Uauquier, rentrait 
cujz elle lundi dernier, après avoir eu son 
cjmpteàlaBlatureTlonaml-wibaut. au Breucq 
Comoie sa mere lui taisait remarquer qu'elle 
avail A chercher un nouvel emploi, la Jeun^ 
tille quitta le domicile do ses parent et n'a plus 
réparu. 

su , u.c. Jean-Baptiste, a lait 4 la mairie la 
declaration de la disparition de sa Ûlle. 

PHQSPHlTlNE   F4LIÉRE8     âtaasi  «M   KaUaai 

HEM 
I.« Conaeil saanU-lpai se réunira 4 la mai- 

rie, samedi suir. a 7 h. l|<i précisas, en session 
ordiiuurade novembre. 

Ordre du jour : Nomination de deux délè- 
gues a la révision des listes électorales — Hé- 
paruieurs pour lu -i. — Cole-, irrécouvrables de 
19SS. — Assistance meiicaie Kratuiie. — Ques- 
tions diverses. 

ui M — Du K novembre. — Publication do 
manage. — Paul Lefabvre, (ift^eraud a Lys, et 
Heattisf Heapei. boiniiuuae a Basa. 

I.VSMlLl\*OV. - !>:i 'A novembre.— 
Kilasaans. — Doiattrc Rocar, rue ae Stras- 
bourg. 

ri.r.ftH nrtPITQ. — s>r/ti*.i.v — Mercredi 
S<»ir, la fdnluxe d-j ftrouf ( .i donaé daus Joyea- 
K6-' ^é;énado.; en l'I. u..ur de :"»u pt'é.^ntent 
l»-u,,r*ire. M. I,   . . i entire,  el i!o  h«in 
v:.-■■ ,■■:..:; -av   L.   Cus iJ'-ciiu-rs 
aal vi     !.«uL .v».^..c ci ra*a*f'va las aassBaSsasI 

Les fêtes que nous avions annoncées ont 
eu Un succès magnifique. Plus do d»>ux 
cents anciens avaient répondu à Pappel do 
leur eher collège et h jubilé du bon M. 
Heinrich, le professeurde musique aimé da 
tous, a revêtu uu éclat sans précédent. A. 
midi la masse pour les défunts a été célé- 
brée par M. le Supérieur; l'orgue était tenu 
par Mil Emile Flipo et Ajbert Heinrich; les 
artistes si connus de Tourcoing : AM J Wi- 
bsux, P. LViJdyck, M. Pollet, Vaadaputto se 
sont fait aoprècler grandement. 

Pu banquet, nous ne dirons qu'un mot : il 
fut délicieux et te charme des discours 
qu'on y entendit et de la musique qu'on y 
'il, valul le menu qui était saus reprocha. 
On avait le Itroutteux... On l'eut encore 
pour la séance qui fut donnée devant unn 
aalle arehi-comLle. Ls Plaideurs sont une 
jolie chose, mais il faut la voir jouer par 
des lettrés et des artistes comme ceux qu j 
nous avoua applaudis, pour bien goûter ces 
3 actes alertes et si uns 1... LA Symphonie 
du Collée s'est également distinguée et 
vaudra, elle aussi, plus d'une musique fa« 
QloUSÔ. 

SJ '■ 
La* mnrls'rcs de la Sainte Catherine  — 

Trente Cinq mariages sont projetés ^.ur le sa- 
medi de la Sainte-Catherine. 

M. Lecomte, adjoint au maire, se tiendra k la 
disposition des intéressés k partir de 9 h. 1rs du 
malin pour les formantes du mariage civil. 

Cainae d'Kpara-ae. — Le conseil de direc- 
tion de la Caisse d Epargne de Tourcoing, s'est 
réuni hier jeudi a s heures pour procéder a 
l'élection d'un mombre ea i nplaoemcit da 
M. Alfred Lefrançols, démissionnaire sour rai- 
sons de santé. 

M. Jules Duoonlombier, pres'ient, après 
avoir exprimé les regrets unanimes dn Cnscil 
d'être privé da précieux concours et des ser- 
vices dévoués rendus par M. Lefrançols. mem- 
bre de l'administration depuis le «1 mai lsrn et 
vice-président depuis le 38 mal la«, a proclama 
le résultat du vote namm&nt k l'unanimité ;i. 
Louis Goguduheim, membre da conseil de d> 
reoUon. 

Cbnanbre de Commerce. — Une élection 
Socr le roaonvfl'lement partiel de la Chambre 

e Commerce aura lieu ta mardi 11 décembre. 
de 9 heures du matin S 3 heure* du soir, dans 
la salle d'audience de la Justice de Paix. 

Il s'agit de procéder A la nomination de cinq 
membres pour une durée de six ans, en- rem- 
placement de MM. Ueorges Davillier, vice-pré- 
sident, Hilaire Binai, Edmond atasurel, Henry 
Caulllaz, Charles Klipo, composant la séria sor- 
tant en 1906. 

Aoetdaasa da travail. — Gustave Olivier, 34 
ans, homnu de peine, rue duConditionaCtmMi, 
81, érauure a la ouïsse gauche, contusion au 
coude gauche, pUie ä la töte en tombant d'an 
échafaudage. Docteur Playc—t ; repos de huit 
jours. 

— Louis Montagne, 35 «ai. garçon brasseur, 
rae C âand, I3u, enflures muaoulaires û la 
region lombaira a ia suite d use oùul« an .»;î- 
cendant une ronOdle dans une cave. Ûooteur 
Julien ; repoa de 10 jours. 

Uu ooiaaaeacaai«a4 dMnoeatalla s'est dé- 
claré joudl, a b heures lit du soir, au tissage . 
d'anisublemenu da Mia. lUox at Rousseau, 
rue Saint-Pierre. Un peu de bourre étaut tom- 
bée sur ua bee da gaa, s'enflamma. La fau se 
communiqua au harnat du melier et de la, A la 
chaîne en fabrication, ainsi qu'aux cartons de 
la mécanique Jacquard. 

Las ou\ricra. au moyen d'appareils extinc- 
teurs, na tardèrent pas a être maîtres de l'in- 
cendie- Cependant, par masure de prudence, 1er 
pompiers avaient été appelés ; ils n'eurent pas 
a intervenir. 

Les dégâts s'élèvent k environ eûû frencs ; il 
y a aesumucj. 

atalade sur la vole -rjMiqwe. — Jeudi, A 
11 h. lp? du m-„:n. place liners, un homme de 
peins, M. Jules Durand, 41 ans, rue du Cna- 
teaudun, 18, s'affaissa en proie A une hémor- 
ragie. La »any lui sortait de ia bouche et dea* 
oreilles. Le docteur Vanneafvill3 lai donna 
quelques soins tandis qu'il faisait téléphoner A 
I hôpital pour qu'on vint chercher te malade 
dans la voiture d'ambulance, M 

Va vol d'ootiis. — Jeudi matin. <n ouvrier 
de UU. Dhenry et Pollst, rerblaoUers, raa 
Faidherbe. en venant reprendra son travail, 
dans un chantier de la rue Sainte-Ursule, cons- 
tata la disparition de ses ouUls et d'un lingot 
de plomb 

A gui le portemonaaie T — Un portemen- 
nale contenant une petite somme et plusieurs 
Ïelites clefe a aie trouvé  a  la  Brasserie  de* 

'amP'âs st J \posô au  bureau  da police par 
M. Louis Bourgois, rue de Lille, 00- 

EtAVt-tflvIl deTourcuIng 
du 99 novembre 

Naissrr-œs — Reynaert Mariette, rue de la 
Frontière, H — Cornille Simonne, rue de Me- 
nin, 161. — Biicq Florent, r. Nationale, 122. 

Mariage. — Luupins August«, directeur de 
filature, et Denoyetta Thérèse, sans profession. 

Décès- — Dalepianque Marie, 1 an, rue du 
Beau-Laurier. — Vandewièle Désiré, 4 mois, r. 
de Mouscro*v 40. — Vannée Marie. 79 ans, rue 
Satiunale, l*i. — Descamps Justine «a ans. r. 

e Lille. 121. 

Ça/*** d'Epargna st de Prévoyance 
ut; loUEicussGi 

Séances des 18 et ÎO novembre 
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Adial-Jls rataars da aorvltt« 1 

A Touruoing, la da^j.nohe, MM. François Dtal 
et Léon Dalrue; le lundi. Fioria Lortbioi» et 
Achille Davillier. — Au Blanc-Seau, M. L. Cra- 
que. — a ta Oroix-huuge, M- I* Haisant. — 
A H&Huin, A. Vunackère. — A Linsclïes. 11. 
E. Lehoucq. — A Honcq, M. L. Carapalgae. — 
A Bondues, M. A. Leboucq. - A BoasPec«, ,e. 
M. L Delannoy. — A Neuville, al. D. u»u. 
— A Mouvaux. M. D. Duhem. 

Jours et heaves dea séances 
A Tourcoing: Le dmianche de 9 h. 1/3 ft midi: 

le Lundi de lo A 11 h. 1/aV 
Au Liane beau ; do a b. a 0 b. 1/2, le diman- 

che seulement. , 
A la Croix-Kouge : de 9 A 10 b., le dimanc-.o 

seuiouient. 
Dans les succursales : de 10 h. 1/2 A mich, le 

dimanche seulement. 
Les malles d'attente sent ouvertes v.ne d*mi- 

tieurc avant celle fixée pour les opération* 
qui SO font toutes simultanément. 

Le caissier, HOWIAUJ* 

MOUVAUX 
■asralfioae   réuni»»    —  Mercredi soir, les 

DJenThie-^ ilo la • .leu»e PnncO .--e saatrauaJS, 
•onma Us le font tous ieawois, é lu grande 
salie du pulronas;e. . 

Tuus les jeunes «ens s'étaient fait un devoir 
d'v assister : mieux que cela, ils avaient Tait du 
zélé autour d'eux, et avaient décidé k les suivre 
un certain nombre dhoin.ues qui comprennent 
la nécessité de soutenir et de développer la 
«rande osuvre de la Jeunesse catholique. 

Pendant Ja leuniun. M. AfTeekx. viea-prési- 
doni du Cotuite central de Lille, qui avait bien 
voulu accapter de faire une conférence, traita 
une quesii n jion intéressante : - Las bien- 
faits de l'Uxh^e -. Sa parole aidante, sa sim- 
plicité et sa conviction, surtout, lui conquirent 
immédiatement son bel auditoire ; et ce fut un 
vrai regal pour oes otiers jeunes geos e'enisn 
du; ainsi exposer, avec tsnt de facdte et de "at- 
telé, cette vérité si méconnue de nos jours : 
que i liglise est la grenue Ueniaiinco de l'hu- 
manité. 

HOXt'ii-— T)u S3 nnvprnbre — Naise-»nres. — 
G^'.ü'Hine   VantfUrluwe. rvaaaa du Moulin. — 
jL,uxUlki Lvl'ldaii, au Fuubuuig, 


